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Préambule

Pour ce bulletin, l’éditorial habituel est remplacé par le rapport moral de l’AG du 14 mai 2011 afin que tous ceux qui n’ont pas pu être présents puissent en profiter. Une fois n’est pas coutume.

Chaque année nous apporte son lot d’événements que l’on aurait tendance à qualifier d’heureux pour certains et de malheureux pour d’autres. Cette vision des choses appartient à la dualité, aux polarités opposées. Si nous voulons nous libérer de cette dualité et contribuer à nous acheminer vers l’unité, prenons conscience que dans l’apparente dualité, tout est complémentaire, chacune des parties étant nécessaire à la révélation de l’autre. Cette conception unitaire est valable pour toute chose. C’est pourquoi, il n’y a pas de bon ou de mauvais événement, il n’y a qu’un événement dont nous pouvons toujours tirer un enseignement.

En relisant a posteriori le rapport que je faisais l’an passé, je me suis rendu compte avec surprise que j’insistais déjà sur cette notion d’unité ! Et je crois qu’effectivement, la clé d’une vie harmonieuse, se trouve dans cette recherche de l’unité d’abord en nous-mêmes et conjointement dans tout ce qui nous entoure.

Une nouvelle fois, durant l’année 2010, les réunions se sont succédées régulièrement à Strasbourg comme à Paris. Malheureusement, les taux de participation ont été très faibles, je dirais même en baisse avec parfois la présence de 3 ou 4 personnes seulement alors que les thèmes des conférences étaient prometteurs. Une fois de plus, cette faible participation a suscité la déception du comité d’organisation, en dépit des nombreuses raisons invoquées pour l’expliquer. Cette situation a poussé le comité d’animation de l’association à envisager une restructuration complète de la gestion des réunions, notamment en ce qui concerne les thèmes, totalement accessibles à l’ensemble du public, et les dates, substituant aux samedis un autre jour de la semaine avec les conférences ayant lieu le soir à 20h ou 20h30. Il est à souhaiter que, de cette façon, davantage de personnes pourront être mobilisées. 

En raison d’une surcharge de travail, la sortie annuelle n’a pas pu être organisée au grand regret de beaucoup de membres. Pour que cette situation ne se reproduise pas, tous ceux qui souhaitent cette sortie sont cordialement invités non seulement à proposer la région et le lieu, mais aussi à s’impliquer activement dans son organisation. N’attendez pas l’an prochain pour vous mobiliser car les déplacements doivent se prévoir longtemps à l’avance.

Le symposium sur les énergies renouvelables avait été organisé depuis 2009 et plusieurs membres s’y étaient impliqués avec enthousiasme. Je les en remercie vivement. Malheureusement, nous avons dû l’annuler en raison du manque de soutien d’une grande partie des pouvoirs publics et de l’absence de sponsors. Aussi, avons-nous décidé de reporter ce projet au printemps 2013 en espérant obtenir un soutien plus conséquent.

L’an passé, j’évoquais la question récurrente du local de l’association servant non seulement de siège social et de bureau, mais aussi de lieu pour nos réunions. Des pourparlers avec la CUS sont en cours, notamment avec la mairie du quartier de Cronenbourg. Vous serez, bien entendu, tenus au courant de l’évolution des démarches.

Enfin, en ce qui concerne la vitalité de l’association, celle-ci compte actuellement à peu près le même nombre de membres à jour de leur cotisation que l’année dernière. Cependant de nouveaux adhérents se sont manifestés et nous leur souhaitons la bienvenue.

Voici donc résumé, en quelques mots, le bilan annuel de l’ARBRE qui poursuit sa route avec détermination pour sensibiliser de plus en plus de personnes à la sauvegarde de la Terre-Mère. C’est grâce à vous tous et à toutes les bonnes volontés de par le monde  qu’elle sera aidée et soutenue.

Hervé Staub
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  Dynamique holistique

 "Aucun homme n’est une île, un tout, complet en soi ; tout homme est un fragment du continent, une partie de l’ensemble (...) la mort de tout homme me diminue, parce que j’appartiens au genre humain"
John Donne, 1572 – 1631 

Plutôt que la mutation aléatoire et la lutte éliminatoire chères à ceux qui ne peuvent être sans se croire supérieurs, la coopération, l'association et la symbiose sont les principales dynamiques créatrices de la diversité des êtres et des niveaux d'organisation. Les microbes et la biosphère - le microcosme et le macrocosme - sont nés en même temps et ont évolué de concert. La vie est un foisonnement de relations, d'actions et de rétroactions en boucles, en tourbillons, en spirales, en spirales de tourbillons… Toutes et tous se stimulent pour créer des formes toujours plus complexes dont les capacités, les qualités surpassent la somme de celles de leurs constituants. C'est la caractéristique des dynamiques holistiques. Elle est un mouvement synergique dont le sens est celui de l'augmentation de l'information (celle-ci est proche de l'esprit des Anciens), de l'intelligence et de la sensibilité. Du plus modeste au plus grand niveau d'organisation constitué de tous les autres, la vie maintient un équilibre dynamique interne, donc sa forme, par l'interaction de multiples régulations. La vie se crée et s'organise elle-même. Elle se complexifie et s'adapte aux changements. Elle est capable de se construire et se maintenir en s'auto-régulant.
L'observation des parties et des strates d'organisation qui nous construisent et de celles dont nous sommes des composantes, comme la simple écoute de notre corps et de l'ensemble vivant, montrent que tous les êtres sont des symbiotes, y compris nous : constitués d'êtres associés, eux-mêmes constitués d'autres êtres associés, nous participons à d'autres organismes jusqu'au plus grand qui fusionne tous les autres. Le tout est une communauté de communautés. Nous n'avons pas été destinés à dominer la création, nous ne nous sommes pas non plus faits nous-mêmes, et il n'y a pas de discontinuité entre "l'Homme" et "la nature", entre les petits êtres et les grandes formations écologiques. Nous sommes, au contraire, inclus dans les relations d'interdépendance qui unissent tous les êtres et leur environnement. 

Les mêmes dynamiques combinatoires ont formé tous les organismes, du plus modeste au plus grand. L'élément de construction de base a les caractéristiques de l'esprit (ou de l'information). Il n'est pas matériel : c'est la relation d'échange, celle qui établit une réciprocité - l'interrelation. Toute structure est formée d'interrelations et d'interrelations entre ensembles d'interrelations… C'est ainsi que, d'échanges en échanges, tout se construit et se différencie : choses, êtres, écosystèmes, personnalités et cultures.  
Aucun doute, la "lutte de chacun contre tous" chère aux matérialistes néo-darwiniens, les capitalistes ultra-libéraux d'aujourd'hui, est bien aussi absurde qu’il y paraît. Aussi absurde que le serait la lutte de chaque organite contre la cellule, de chaque cellule contre l'organisme, de chaque être contre son écosystème, de chaque écosystème contre la biosphère. 
Circulation de l'information, complémentarité, interdépendance, interrelation, réciprocité, association, communauté et empathie… Ce sont sans doute les notions les plus importantes de la compréhension du vivant. Elles impliquent la solidarité et la convivialité. 
Certains pourraient imaginer que la culture dominatrice et sa civilisation peuvent s'accommoder de cette réalité en l'aménageant un peu, comme elles s'étaient accommodées de l'évolutionnisme en le détournant en sélection par la compétition et loi du plus fort. Ils seraient dans la plus complète erreur car rien n'est définitivement acquis, et surtout pas l'illusion de la domination qui ne prospère que sur la négation de la construction holistique et symbiotique des êtres et des choses. Pourtant, tandis qu'il s'acharne à détruire partout les tissus d'interrelations qui font les sociétés et les écosystèmes, toute la vie, le capitalisme en découvre, pour lui-même, les vertus. 
Nous sommes des créations de la vie planétaire pour jamais sous son contrôle ; des excroissances du microcosme, cet univers frémissant qui nous a enfanté. Et, tous, nous sommes si intimement reliés à l'ensemble vivant que le sort de chacun dépend du sien. Alors, certes, le système destructeur peut parasiter la vie, mais à la condition que la biosphère ait encore la capacité de se régénérer. Or, nous l'avons vu : nous avons allègrement franchi les limites ultimes depuis plus d'une génération.  
La connaissance de la construction symbiotique du vivant n'est pas tout à fait nouvelle. C'est Marie-Louise Labiste, auteur du "Traité de la connaissance ou la Kabbale retrouvée" (Editions Universitaires 1985), qui a informé Henri Laborit de cette correspondance avec les connaissances actuelles.   
Connaissance sensible et connaissance scientifique libérée des dogmes anthropocentristes montrent que tous les êtres sont de la même chair, sont interdépendants et construisent ensemble, simultanément, la biosphère indispensable à la vie de chacun. Elles remettent à leur juste place, dans les déchetteries de la culture, la domination et tous ses rejetons : l'individualisme libéral en premier, appropriations, capitalisations des avoirs et des pouvoirs, sélections et compétitions pour s'imposer au détriment des autres, inégalités, et toutes discriminations, y compris le spécisme. 
Il importe de comprendre comment nous sommes construits pour éviter de faire toutes les bêtises auxquelles on nous incite pour mieux nous perdre. Pour le corps, il faut au moins comprendre la nécessité de faire circuler dans nos organes, nos cellules et bactéries, dans nos têtes aussi, des messages de régulation et de coordination, comme autant de rappels à la coordination communautaire. C’est un travail d’entretien, de recréation, d’amélioration des interrelations qui nous constituent, un indispensable travail de restructuration permanente pour qu’au moins tout tienne ensemble et résiste à la pente de la dégradation. 
Dans les environnements de plus en plus agressifs, nocifs et incitant à la passivité des corps et des esprits que les "responsables", leurs suivistes et leurs clients nous "aménagent", la dérégulation et la dérive individualiste très libérale des constituants de l'organisme est devenue chose banale et ne cesse de s'aggraver en dépit du progrès des soins. Cela donne des cancers, des allergies, des altérations du développement cérébral et des maladies de dégénérescence neurologique (par exemple, Parkinson et Alzheimer en relation probable avec les pesticides, métaux lourds et quelques autres polluants), etc. Sans même s'étendre sur les nombreuses conséquences pathologiques de la déstructuration sociale et de la coupure d'avec la plus grande partie de la nature, la croissance spectaculaire de ces anomalies, y compris chez les autres êtres vivants, est l'un des bons indicateurs de la très grave inadaptation de nos modes de production et de vie ; donc, de la totale incompétence du système dominant dans la conduite de la civilisation (par exemple, 55% d'augmentation des cancers de l'adulte entre 1980 et 2000).  
Cependant, même au niveau du corps, l’influence de la doctrine mécaniste a bloqué la représentation holiste défendue par Claude Bernard et Henri Laborit. Il est encore courant de constater que la médecine officielle, dans sa pratique, ne voit pas l’organisme en son entier, qu’elle le dissocie en parties, en spécialités, en symptômes, en soins séparés et pas toujours coordonnés en fonction de l'urgence et des priorités de l’homéostasie (là aussi, la communication entre des spécialités, des services et des personnes artificiellement séparés est en panne). Par exemple, dans les hôpitaux et à domicile, la sédentarité forcée liée aux soins est toujours de mise, jusqu’à l’alitement débilitant même pour un simple examen, à la malnutrition et à la déshydratation ; surtout quand il s'agit des personnes âgées mises très vite en danger par ces pratiques. 

Cette connaissance n'est pas assez profitable pour intéresser les industriels qui sont les principaux pourvoyeurs d'information (marketing), de formation et de services alléchants en restaurants, voyages et séjours, aux médecins (à plus de 90%)... Longtemps, il n'y a donc pas eu la moindre information sur le sujet dans les médias médicaux majoritairement contrôlés par les industriels.  
Aux niveaux plus complexes de l'organisation de la société et du vivant, la situation est comparable. Mais, là, c'est encore beaucoup moins bien compris. Pour se maintenir en bonne forme (la forme est sculptée par les interrelations), les groupes auxquels nous participons, les courants d’idées, les sociétés, les écosystèmes, la biosphère, doivent être parcourus d'informations librement échangées entre toutes les parties. Comme entre tous les constituants du corps afin que celui-ci réagisse au moindre stimulus. 
Depuis les premiers balbutiements de la vie, il y a environ 3 milliards ½ d’années jusqu’à récemment, cela se faisait naturellement. Nous n’avions pas besoin de penser à construire notre famille et notre environnement pour qu’ils existent. Construction et évolution étaient spontanées. Elles étaient les fruits de l’intelligence développée par les interactions entre toutes les sensibilités et toutes les compétences, l’intelligence collective de l’ensemble formé par tous les êtres : la biosphère. L’expansionnisme d'une ultra-minorité a fini par brouiller les messages de la vie et une partie du monde a été conquise par une sorte de rationalité encourageant l'illusion d'une complète maîtrise de "la nature" et des conditions de vie.  A elle seule, l'idée mécaniste selon laquelle "l'Homme" peut tout comprendre et tout modeler au gré de sa fantaisie explique comment une partie de l’humanité s’est dérégulée et a dérivé hors de l’économie de la nature, hors de l'ordre associatif, de plus en plus en rupture avec les interrelations sociales et écologiques. Et de décider à la place des autres vivants et contre eux, jusqu'à croire qu'ils pourraient "améliorer la nature" !
Pourvu que nous ne soyons pas trop conditionnés et fermés par la culture dominante et ses mirages, l'amour des prochains, des autres êtres et de l'ensemble que nous formons (la nature), l'empathie en somme … peuvent être compris comme des expressions de la vie au travers de nous, les fruits culturels les plus évolués des interactions entre tout ce qui nous constitue et la communauté biosphérique d'êtres qui nous a créés. Parties différenciées de la vie terrestre, pourvu que nous soyons à l'écoute de notre corps et ouverts sur la communauté sociale et l’écosystème, nous sommes naturellement en résonance avec ces dernières. Beaucoup mieux que l'obscur "instinct" inventé par ceux qui s'imaginaient au-dessus du lot, les sentiments éveillés par l’ouverture sur les autres êtres et de l'ensemble de la nature sont le guide le plus sûr. C'est le fil conducteur qui permet de distinguer à chaque instant, entre tous les possibles, les voies les plus bénéfiques ou les moins traumatisantes pour la vie. 
C'est à cette conception d'un ordre vertical du vivant que correspond l'ordre social hiérarchique où l'individu est à la fois mythifié et empêché d'être. Sous l'accumulation vertigineuse des hiérarchies, la plupart n'ont plus qu'un rôle négligeable dans la construction de l'ensemble. Subir apparaît comme le seul horizon. Ils n'ont, donc, qu'une représentation dévalorisée et démoralisante de soi et des autres. Cette représentation émousse et déforme les motivations. Elle éteint les désirs d'action et prédispose à la passivité de la consommation, étouffant dans l'oeuf les dynamiques d'accomplissement personnel et collectif. Elle produit les démobilisations, le refoulement des potentiels de création, l'impuissance et le renforcement sans fin de la domination valorisée en proportion de sa boulimie de vies sacrifiées.
La représentation mécaniste et conflictuelle du monde est le renversement de sens majeur qui ouvre la voie à tous les autres, permettant aux spéculateurs d'apparaître comme des régulateurs capables d'organiser le fouillis des écosystèmes et des sociétés. Entre arasements écologiques et sociaux, tapis de bombes, bétonnages massifs et pollution généralisée, nous ne cessons d'admirer les résultats de ce qu'il faut bien appeler une logique délirante, la logique délirante de la dominance.   

Alain-Claude Galtié  - www.ecologieplanetaire.fr 
Bienfaits de la Terre

Le Citron

Le citron dans la cuisine, quoi de plus banal ? Il est d’un usage si courant que nous en avons oublié ses vertus. Il contient de puissants anti-oxydants, des sels minéraux et des oligo éléments. Je ne vous apprends rien sur sa richesse en vitamine C (50 mg pour 100 g de jus) et son action antiscorbutique.

Le citron, champion des antiseptiques, est employé pour prévenir et guérir les divers refroidissements, rhumes et grippes. Il contribue à abaisser la fièvre. Son jus chaud agrémenté de miel fait merveille contre les maux de gorge, extinctions de voix et encombrements respiratoires. Excellent diurétique, il s’avère d’un grand secours lors d’infections urinaires. Sa consommation nous tiendra à distance des diarrhées et protège l’appareil digestif.

Le citron, ami de la digestion, est un tonique qui stimule l’appétit. Boire son jus deux heures après les repas favorise une bonne assimilation en évitant les fermentations intestinales. Veillez à bien éloigner la consommation de jus de citron d’un repas riche en féculents, les deux ne s’associant pas très bien.

Le citron, pourtant acide, participe à l’alcalinisation de l’organisme. Il contribue à fluidifier le sang et assure une meilleure circulation. Lors de saignements de nez, un coton imbibé de jus dans les narines rend possible un rapide arrêt de l’hémorragie.

Le jus de citron permet aussi de contrôler les taux de sucre, de cholestérol et d’acide urique. Il a de très bonnes vertus anti-inflammatoires.

Afin de nettoyer et d’assainir l’organisme, vous pouvez entreprendre une cure de trois semaines au printemps ; d’un à plusieurs citrons par jour, le protocole se devra d’être adapté à chaque organisme.

En usage externe, le citron participe au maintien du pH de la peau et donc à sa jeunesse. Il désinfecte les blessures et favorise la cicatrisation. Appliqué sur les piqûres d’insectes, il apaise les démangeaisons et neutralise le venin. Enfin, des tranches de citron sur le front calment les maux de tête.

Le citron peut désormais sortir de la cuisine et s’installer dans toute la maisonnée !

Marijo Dollinger

Cueillir avec le peuple des arbres

La forêt nous appelle. Elle nous parle de ces mille voix du peuple des arbres. Elle éveille en nous quelque chose de sauvage, cette part de nous-même qui est sensible, ce langage des arbres.

Traditionnellement, les villes et les villages étaient ouverts à ces mondes-là. Autour des foyers, cœurs de l'habitat, il y avait des jardins et vergers, la nature domestiquée. Puis venaient les champs et pâtures pour ces animaux qui nous nourrissaient. Au-delà de ces espaces apprivoisés, la lisière de la forêt marquait la porte vers le monde sauvage, cet endroit où l'on allait chercher les plantes qui soignent et l'apaisement loin des tracas humains.
« Sylves » et plantes « sylvestres » ont donné naissance au « sauvage ». Que reste-t-il de cette vie forestière ? Peu de choses. Le dialogue semble rompu. L'arbre est évalué pour sa production de bois et la forêt s'aménage pour la promenade touristique ou le circuit de vélo. Pourtant, quelques gardiens veillent, ils écoutent le chant de l'arbre et le murmure des sylves. Ils respirent avec les arbres. Ils nous rappellent que voir un arbre se faire abattre touche notre cœur car il y a quelque chose de familier, un lien qui nous lie au peuple des arbres. Ces gardiens maintiennent la relation au peuple des arbres et cueillent ce que la forêt offre généreusement : remèdes de bourgeons, élixirs de fleurs, huiles pour masser, feuilles et baies pour enrichir nos assiettes de vitalité. Ils nous rappellent que cueillir dans la forêt est accessible à tous et procure à ceux qui franchissent le pas un bienfait vital.

La cueillette accessible à tous

Pas besoin d'être botaniste pour reconnaître un arbre car l'identification est assez aisée. La première étape consiste à définir ce qu'est un arbre. Si nous allons en forêt et que nous touchons une plante dont on peut se suspendre aux branches ou qui est plus grande qu'un adulte, il y a de grandes chances que nous soyons en présence d'un arbre. Un arbre est solide car il possède du bois, il est « ligneux ». La deuxième étape est de se familiariser avec la lecture d'arbres, d'apprendre à les identifier, les nommer, pour pouvoir les utiliser. Cette approche est beaucoup plus aisée et accessible qu'avec les herbacées. Si la cueillette est un plaisir, voire parfois un art, un minimum de connaissances est requis pour éviter les confusions entre plantes. Ces confusions sont assez rares concernant les arbres. Assez rapidement, nous apprenons, avec un bon guide ou lors de stages et de sorties, à nous familiariser à une reconnaissance des arbres, à aiguiser notre œil et nos qualités d'observation. Parmi les confusions à éviter, notons les faux amis châtaigne/marron, pin/sapin, fleur de robinier faux-acacia/fleur de cytise, sureau noir/sureau yèble.
Avant toute cueillette, prenez le temps de déterminer la plante. Lorsque vous sortez cueillir, vérifiez que vous allez en dehors d'une zone de chasse, en contactant l'association de chasse locale qui sera en mesure de vous indiquer les jours de chasse et les lieux de battues. Par mesure de sécurité, vous pouvez vous munir d'un gilet fluorescent. Ensuite, veillez à ce que votre lieu de cueillette ne soit pas à la proximité d'une zone polluée « eaux d'usines, site d'enfouissement des déchets....). Finalement, faites attention aux tiques, des conseils précieux sont disponibles sur internet concernant la prévention et les dangers sur les piqûres.

De l'identification à la familiarité

Aller reconnaître des arbres en forêt, c'est renouer avec nos racines de civilisation. C'est recréer ce lien qui nous unit à la nature. Certains lieux, certaines clairières, certains arbres nous parlent plus. Ces endroits et ces êtres nous apaisent d'autant plus que la relation s'installe. Ce havre de paix, nous pouvons le partager avec notre entourage, nos amis, nos enfants.... Ce geste simple, aller en forêt dans un endroit où l'on se sent bien, renforce au fond de nous le sentiment d'amour : amour de la nature, amour de notre famille... Et s'endormir au pied d'un arbre !

Les grands rythmes 
Aller dans ces endroits, c'est aussi renouer avec les grandes respirations de la planète, manifestées par exemple dans les saisons.

En hiver, l’arbre nous invite a approfondir notre intériorité, à nous attarder dans nos foyers, car lui-même vit et approfondit ce qui est caché sous terre.

Puis au printemps, quelque chose de nouveau et joyeux s’installe, fleurs et feuilles annoncent la vie qui jaillit. Ils invitent à ce moment de vie.

En été, nouveau temps de pause, nouvel inspir. L’arbre se concentre sur ce qui est visible, il nous dit « Hé ! Petit Homme ! va donc voir les fleurs, allonge-toi sous mon ombre fraîche, va rire avec tes amis » !

Puis l’automne est le temps de retour vers la terre, les graines volent ou tombent, les feuilles viennent protéger le sol d’une couverture pour l’hiver qui s’annonce. « Les cueillettes d’arbres » s’accordent avec ces rythmes.

En hiver, nous cueillons du bois, ce bois dormant si précieux pour nous abriter et nous chauffer. Dans le monde paysan, c'est le temps de la vannerie et des veillées au coin du feu. La fin de l'hiver s'annonce discrètement : quelques violettes et pâquerettes viennent annoncer le printemps, les arbres commencent à se couvrir de couleurs jaunes et pourpres avec les fleurs de saule, noisetier et aulnes.
Au printemps, nous cueillons bourgeons, fleurs et feuilles. Par exemple, les bourgeons et jeunes pousses sont les bases des remèdes de gemmothérapie. Les fleurs de sureau ou de robinier faux-acacia font de délicieuses boissons et les feuilles d'aubépine ou tilleul agrémentent les salades alors que les feuilles de bouleau font les tisanes bénéfiques à nettoyer le corps.

En été, c'est le repos, l'ombre fraîche. Mais dès la fin de l'été, les cueillettes reprennent. Les arbres innovent en formes et couleurs avec leurs compagnons végétaux des bois et taillis. La ronce et l'églantier exposent leurs baies alors que les châtaignes et noisettes appâtent les gourmands. Cueillir quelques noisettes, les piler et les mélanger à un miel fraîchement récolté est un délice inoubliable.

Le livre de la Nature

Cueillir, c'est ouvrir le livre de la Nature. C'est apprendre à lire dans les feuilles des arbres, c'est laisser nos sens s'émerveiller par ces goûts et parfums nouveaux, c'est le plaisir de garnir les étagères de mille remèdes naturels.

Mais, avant de vous précipiter, un dernier conseil. Prenez le temps. C'est une denrée rare de nos jours. Prenez donc le temps de vous asseoir, de respirer avec l'arbre. La cueillette est un art de l'intimité, un art de la relation. Tissez une relation bienveillante avec la Nature. Ainsi, au lieu de « prendre », vous allez recevoir.

Ce temps, ce temps octroyé à la Nature, à l'Arbre, permet une démarche magique, la communication avec les arbres.

A l'instar des humains, chaque arbre est unique, porte son caractère, sa personnalité. C'est en établissant des liens personnels avec une personne, que nous percevons la singularité de celle-ci ; la relation à l'arbre s'inspire du même chemin, unique, fait de mille petits riens, d'un geste, d'un regard, d'un toucher, une intimité propre à chacun d'entre nous.

Apprendre à connaître le caractère d'un arbre est une expérience fascinante.
Au détour d'un chemin, tel sapin, tel hêtre, tel chêne vous interpelle. Le temps d'une pause, les sensations s'ouvrent, et commence alors une approche profonde, presque irréelle.....

Dans le prochain bulletin, vous découvrirez quelques exercices permettant une communication avec l'univers du peuple des Arbres.

Article biocontact mai 2010

Marie Marmillod

Pesticides

Les Français en ont plein le sang

Pour la première fois en France, les concentrations biologiques de plusieurs polluants de l’environnement ont été mesurées par l’INVS (Institut national de veille sanitaire) sur un échantillon représentatif de la population. 

L’exposition de la population française à divers polluants de l’environnement a été estimée par la mesure de 42 bios marqueurs d’exposition. Ils correspondent à des contaminants chimiques de l’alimentation et de l’environnement retenus en fonction de leur intérêt en santé publique : 11 métaux, 6 PCB et 3 familles chimiques de pesticides (organochlorés, organophosphorés et pyréthrinoïdes). 

Ces substances chimiques ou leurs métabolites ont été dosés dans des prélèvements de sang, d’urine ou de cheveux recueillis auprès d’un échantillon de la population dans le cadre de l’Etude nationale nutrition santé (ENNS).

Pour les organochlorés, le niveau d’imprégnation est bas, confirmant une exposition à des produits interdits depuis des dizaines d’années maintenant. Exception, l’exposition au paradichlorobenzène est 10 fois plus importante en France qu’en Allemagne, sans doute parce que ce produit a été beaucoup utilisé comme antimite, désodorisant ou désinfectant.

90 % de la population est contaminée par les organophosphorés ! Le niveau de métabolites de ces insecticides neurotoxiques trouvés dans les urines des Français est similaire à celui des Allemands et supérieur à celui des Américains.

Les métabolites des pesticides pyréthrinoïdes ont été retrouvés dans plus de 80 % des échantillons. Les niveaux moyens français des métabolites des pyréthrinoïdes semblent environ 3 fois plus élevés que ceux observés aux Etats-Unis.

D’autre part, les niveaux de PCB observés dans les organismes des Français sont plus élevés que dans la population allemande et de 4 à 5 fois plus élevés que ceux de la population américaine ou néo-zélandaise.

« Cette étude complète l’enquête publiée par notre association en décembre dernier sur la contamination de nos aliments par des polluants comme les pesticides ou les PCB (1). 

Elle démontre une contamination généralisée des organismes des Français par des produits dont beaucoup sont des cancérigènes suspectés et/ou des perturbateurs endocriniens », déclare François Veillerette, porte parole de Générations futures.

1.  www.menustoxiques.fr

Source :Biocontact n°214.

Francis Dollinger

Nous avons lu
La Roue de Médecine Amérindienne de Charles-Raphael PAYEUR, éditions de l’Aigle 2007.

La roue de médecine est un schéma autour duquel s’organise l’univers tout entier, comme la vie de chacun d’entre nous. Les Amérindiens y positionnent les quatre points cardinaux qui représentent beaucoup plus que de simples directions données par la boussole. Ils incarnent les quatre voies que nous sommes invités à expérimenter dans notre vie, les quatre étapes de tout développement psycho-spirituel.

Un ouvrage à lire par toutes les personnes en phase avec la civilisation des peuples amérindiens, où ils apprendront aussi à construire leurs instruments sacrés.

Agenda

17 septembre Strasbourg : Christiane Saarbach (communication télépathique avec les animaux)

22 octobre Paris : Thierry Keller (L’eau et l’énergétique au service du vivant)

5 novembre Strasbourg : Joseph Birckner (Faut il avoir peur des champs électromagnétiques, quels sont les moyens de protections ?)

17 décembre Paris :   Joseph Birckner (Faut il avoir peur des champs électromagnétiques, quels sont les moyens de protections ?)

Formations et stages
*"Idée Psy": Institut pour le Développement, l'Education et l'Enseignement en PSYchologie. Renseignements et inscriptions : voir adresse ci-dessous. 

*"Savoir Psy": Ecole de formations en Psychologies agréée par le Syndicat National des Praticiens en Psychothérapie, animée par le Dr. Pierre CORET, psychiatre homéopathe, psychothérapeute didacticien. Contact : 233 rue Saint Martin, 75003 Paris;  tél: 01 48 87 27 87 ; courriel : savoirpsy@orange.fr 

*"Phytarome": Organisme de formation en phyto-aromathérapie (n° 42 67 02791 67). 
Formation en Aromathérapie à Strasbourg, et en Ile de France sur 2 cycles indépendants. 

Contact : Dr. Hervé STAUB,  15 rue de l’Anneau 67200 Strasbourg; tél : 06 09 65 33 82; 03 88 30 38 57 (soir)

Mail: herve.staub@wanadoo.fr  

Site : www.phytarome.weebly.com (site en transformation)
*Formation aux thérapies énergétiques  par Jean-Louis PALAMINI, psycho-énergéticien; programme à demander;  

tél: 01 64 54 89 96; Portable : 06 03 96 57 45 ; courriel :  jeanlouispalamini@gmail.com    

*Formation en Reharmonisation énergétique par Jean-Michel DEMELT ; renseignements par  tél : 03 88 94 75 28

*Formation en Psychonomie Claude Yves PELSY; nouveau programme à demander. Tél : 06 07 01 92 47 ;  courriel : cy.pelsy@free.fr 

*Formation en Géobiologie par l’association ERGE (président: Joseph BIRCKNER) ;

tél : 03 89 76 72 34 ;  geobiologie@wanadoo.fr  

*Formations et conférences de l’Association « Le Navire Argo » (Présidente : Dorothée KOECHLIN de BIZEMONT) dans les disciplines enseignées par Edgar Cayce. Renseignements par lettre : Le Navire Argo, 

51 A rue St Jean, 35800 SAINT LUNAIRE

*Stages de formation à l’usage des couleurs: (Strasbourg, Paris et toutes régions sur demande)   Renseignements et inscription : 

Hervé STAUB  03 88 30 38 57; 06 09 65 33 82    herve.staub@wanadoo.fr 

*Formation à la connaissance des plantes sauvages : Christine THOMAS ; tél : 03 88 51 87 41 ; courriel :  christine@plantes-sauvages.fr; www.plantes-sauvages.fr et aussi www.aucoeurdelanature.com 

*Stages de sophrologie caycédienne 
Chantal COMBEDOUZON tél : 06 80 87 09 33 ; etreharmonieux@gmail.com                 

 site : http ://sophrologie-strasbourg.com 

Associations sympathisantes
*Le Navire Argo : 501 boul. du Général De Gaulle, 35800 SAINT LUNAIRE.  Présidente : Dorothée KOECHLIN de BIZEMONT

*Ligue Nationale pour la Liberté Vaccinale, Président : Jean-Marie MORA lnplv.acy@wanadoo.fr 

*ERGE ; Président : Joseph BIRCKNER ; tél : 03 89 76 72 34 ;  geobiologie@wanadoo.fr ; www.geobiologie.eu.org
*Telos France Président : Gaston TEMPELMANN, Les Esterets du Lac, 3 rue du Vallon de Pèbre, 83440 MONTAUROUX 

Mail : gtempelmann@orange.fr 
*CIRDAV Président : Désiré OHLMANN 

tél : 03 69 06 80 40;  cirdav@estvideo.fr
*Groupe Santé Colmar Présidente : Ginette DIF ; gsc@calixo.net 
*Association Santé Bien-être Présidente : Nicole EGERT ; nicole.sbe@orange.fr 

*Association Pythagore Président : Adam URBAN ; pythagore.asso@gmail.com ; www.pythagore-asso.org 

*PRO ANIMA Président : Pr Jean-François BEQUAIN ; contact@proanima.fr ; www.proanima.fr  

Adresses utiles
*Marc MICHAUX kinésiologue, Strasbourg ; 

tél : 03 88 61 80 98 ;

*Chantal COMBEDOUZON praticienne en sophrologie caycédienne, Strasbourg 

tél : 06 80 87 09 33 ; etreharmonieux@gmail.com                 

 site : http ://sophrologie-strasbourg.com
*Christine THOMAS  art-somato thérapeute ; Heilpraktiker  tél : 03 88 51 87 41;

Brumath ; christhomas67@orange.fr et aussi christine@aucoeurdelanature.com 

*Jean-Louis PALAMINI, psycho-énergéticien ; 

tél : 01 64 54 89 96 ; Portable : 06 03 96 57 45 ; courriel : jean.louis.palamini@cegetel.net   

*Caroline MABY, art thérapie, digigraphie, éditions d’art ; 0963 46 93 38

18-20 rue de Montfleury, 35400, ST MALO

 carolinemaby@gmail.com ; 

www.myartbecomesyours.com 

*Marie DESAULLES, artiste peintre, art thérapie
14 rue Saint Lazare, 13090, AIX en PROVENCE

mariedesaulles@gmail.com 

*Marie VIDAL, artiste photographe, auteure
TROYES

06.71.26.75.79 ;  marievidal@fr.oleane.com 

www.marievidal.com 

ARBRE

Association de Recherche sur la Bio Réalité Energétique, 15 rue de l'Anneau, 67200 Strasbourg

Président fondateur Dr Hervé STAUB

06 09 65 33 82; E-mail : ass.arbre@wanadoo.fr ou herve.staub@wanadoo.fr
Internet : http://associationarbre.weebly.com
Président : H. Staub; Secrétaires : J. Bernard, Ch. Schneider et M. Marmillod; Trésorier : F. Dollinger

Responsable de la publication : H. Staub

Cotisations : Membre actif 40 €; Etudiant 20 €; Membre donateur >40 
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